
 

Inde: Les problemes
ne manquent pas

George Chira, "project officer" en Inde, decrit les problêmes de l'Inde: l'inflation
et la diminution du pouvoir d'achat, la bureaucratie et la corruption, l'armement et
les diff6rends entre les communautês religieuses, et montre comment la formation des
cadres, le travail social et -vu la radicalisation rêcente des tribaux- l'organisation
de syndicats et de mouvements de tribaux peuvent ameliorer la situation de la popula-
tion indienne.

Les debuts de l'AFC en Inde

forum: Movoieun Geonge China, qui Eta-vows? Que
6aitez-vows dam -Ea via?

G.ChiAa : Je suis collaborateur de l'AFC-TDSS
(Action Formation des Cadres/Training

for Development Scholarship Society) en Inde.
C'est un petit groupe de chretiens radicaux, pro-
venant la plupart du temps du milieu jesuite a
Poona. Il obtient une assistance financiere des
AFC d'Autriche, RFA, Suisse et Luxembourg, et il
distribue	 cet argent a divers projets dans le
pays. En ce moment il y a 11 projets, mais certains
animateurs individuels obtiennent aussi une sub-
vention. Moi, je travaille pour cette organisation
comme "project officer": ma tache consiste 	 aller
visiter ces projets, a faire rapport sur le tra-
vail accompli et a organiser des reunions avec
les responsables pour discuter certains aspects
des projets ainsi que des problemes politiques ou
sociaux de l'Inde.

L'AFC debuta au milieu des annees 6o comma agence
accordant des bourses d'etudes a des etudiants
provenant de milieux ruraux, pour leur permettre
des etudes superieures, universitaires. L'idee
generale qui etait a la base de ce travail, c'etait
qu'en aidant a la formation de cadres on contri-
buait au changement social. Les etudiants obte-
naient une bourse et a la fin de leurs etudes ils
remboursaient l'argent, permettant ainsi de finan-
cer les etudes d'autres jeunes. On esperait que
ces etudiants, en retournant dans leur milieu rural
allaient y agir sur le developpement social. Mais
apres lo ans d'existence, ce genre de travail fut
mis en question, car on dut se rendre compte que
la plupart des boursiers n'étaient guere interes-
ses a une activite sociale. Ils preferaient un
emploi sOr dans les villes et ne retournaient que
rarement dans leurs villages. Beaucoup meme quit-
taient le pays et allaient travailler en Angleter-
re, en Afrique ou dans les pays du Golfe en espe-
rant y trouver un emploi mieux remunere. C'etait
en 1974-75 que cette evaluation se fit.

A la meme epoque une mentalite plus radicale vit
le jour dans le milieu des travailleurs sociaux
chretiens en Inde. Il existe deux ou trois groupes
qui font du travail social constructif. L'un peut
etre rattache a la famille chretienne, l'autre aux
adeptes du Gandhi, le troisieme est plus seculier,
sans attaches particulieres avec une des grandes
familles de pensee. Jusque vers 1965 ces gens pou-
vaient travailler, car jusqu'a cette epoque le
pays se developpait assez rapidement. Les enormes
benefices de ce developpement revinrent essentiel-
lement a ceux qui profitent toujours dun develop-
pement capitaliste, mais en partie ils furent par-
tages par des gens de tous les niveaux, meme, dans
une certaine mesure, par les pauvres. Quelques
personnes pouvaient p. ex. obtenir des subsides
pour des investissements dans leur terre. Il y
eut alors une foule de nouveaux emplois. Mais apres
1965 le developpement indien commengait a stagner.
Aucun accroissement net de l'emploi n'eut plus
lieu depuis, par contre il y eut augmentation de
la population de loo millions. Alors l'esprit gan-
dhien dune politique honnete, dun developpement
industriel honnete, etc. disparut de la politique
du "National Congress". La corruption s'installa
partout, et la frustration s'empara de tous les
travailleurs sociaux essayant de faire un travail
constructif. Nous pensions que sans un changement
politique radical, nous ne pouvions guere faire
grand chose. Il devint de plus en plus apparent
que le "Congres" (parti d'Indira Gandhi) etait en-
gagee du cOte de la bourgeoisie industrielle. Tous
les nouveaux impOts, p.ex. etaient contraires aux
interets des pauvres. Les commodites les plus es-
sentielles telle que l'huile de kerosene furent
hautement taxees, alors que les biens de luxe
etaient sujets a des taxes bien moindres. De meme,
les subsides a la production furent accordeS plu-
tOt a la fabrication de biens de luxe, nu de
biens importes, qu i d la production de biens ordi-
naires de consommation. Ainsi les tavailleurs so-
ciaux de toutes les familles ideologiques se
radicalisaient a differents degres. Les chretiens
reprirent p. ex. les idées dun Paulo Freire
d'Amerique Latine. Ainsi beaucoup de gens se mi-
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La radicalisation

rent a entreprendre une analyse politique et so-
ciale tres serieuse. Ils disaient que s'ils vou-
laient vraiment faire un travail social serieux,
ils avaient D comprendre les mecanismes sociaux.
En Inde, cela voulait dire: comment les gens sont-
ils exploites, et qui sont les exploiteurs?

C'est dans ce contexte que l'AFC vint a subvention.
ner des projets d'analyse sociale qui se propo-
saient d'aider les masses exploitees, que se
fussent les ouvriers industriels ou les hors ca-
stes, certaines tribus ou les femmes	 s'organi-
ser et a revendiquer leurs droits soit du gouver-
nement soit de leur employeur immediat.(...) Even-
tuellement cela pouvait les amener a organiser
une greve ou une petition, p. ex. nu a faire
intervenir le gouvernement pour obtenir le salaire
dO. Depuis 1975 nous avons soutenu quelque 35
projets. La plupart continuent toujours, certains
avec notre aide, d'autres ont cesse leur activite,
d'autres encore ont rejoint des groupements poli-
tiques pour continuer leur travail, certains m8me
dans le parti communiste. D'aucuns ont innove
avec une nouvelle sorte de travail social, appele
"Science Education Groups", qui cherchent a mettre
le savoir scientifique a la disposition des masses.
D'autres ont developpe des activites telles que
des campagnes contre l'energie nucleaire, organi-
sant des expositions, seances de projections, mani-
festations, etc, ou s'engageant dans le mouvement
pour la paix. Les groupes se sont aussi inspires
de ce qui se fait en Europe occidentale, ou même
aux Etats-Unis (...) Nous avons aide de tels pro-
jets, e. a. parmi les pécheurs du Kerala, d'autres
aussi parmi des femmes.

forum: Poutftiez-vouz pAJc4.zen Vun ou Vautne
exempte de wjet que vows zoutenez?

G.C.: En 1974 il y avait un groupe de jesuites
radicaux au Bihar qui commengait a organi-

ser des etudiants tribaux. C'etait aussi l'époque
l'agitation creee par Jayaprakash Narayan, qui

est consider -6 comme deuxieme Gandhi en Inde, se
repartit un peu partout. C'etait un mouvement de
protestation contre le regime du "Congress", con-
tre la corruption, contre une evolution vers un
regime autoritaire,... Une des raisons directes
de l'etat d'urgence fut cette agitation. Normale-
ment les chretiens, surtout l'Eglise officielle,
est connue pour son soutien du 'statu quo'. Mais
comme je l'ai deja dit, les gens se radicalisaient
fin 6o - debut 7o. En 1974 un groupe commengait au
Bihar a organiser des etudiants en s'inspirant de
Jayaprakash Narayan. Nous avions des relations
avec le parti social-democrate dont Jayaprakash
Narayan etait membre; de m8me nous avions des
relations avec Chandra Shekar et Georges Fernan-
dez etc.

Apres la declaration de l'etat d'urgence, un des
jesuites fut renvoye aux Etats-Unis par les ev8-
ques, sous la pression d'Indira Gandhi; un autre
jesuite-etudiant venant du Sud - dut quitter l'or-
dre et le travail fut interrompu pendant quelques
mois. Mais deux personnes, une religieuse et un
seminariste, ont decide de quitter les ordres, res-
pectivement de demissionner en tant que pretre au
moment de ces renvois. Ces personnes ont par la
suite fait un excellent travail en organisant les
tribus travaillant dans les mines.

Nous avons en Inde beaucoup de mines: fer, manga-
nese, charbon. Beaucoup sont propriete d'Etat,
d'autres appartiennent a des prives. Les conditions
de travail de ces mineurs etaient inimaginables:
p. ex. pour 1 journee de travail de 12-14 heures

ils touchaient 5-6 Rupees (env. 25 francs belges),
et les mesures de protection qui devraient accom-
pagner les operations dans les mines etaient in-
existantes. Grace a ces associations de travail-
leurs les tribaux travaillant dans ces mines eurent
de nets avantages. Ils se politisaient davantage,
commengaient a travailler avec d'autres groupes po-
litiques. Un de ces groupes de tribaux radicaux
s'appelait Jarkand Mukhti Morcha, Jarkand signi-
fiant les forfts. C'etait un mouvement pour la
liberation des terres boisees, mouvement qui re-
vendiquait principalement un Etat separe en Inde
pour les tribus. Nous avons en Inde une region
peuplee surtout par les tribaux qui recouvre des
parties de divers Etats dont le Bengale, le Bihar,
l'Orissa, le Madhya Pradesh et une partie de l'Ut-
tar Pradesh. Cette demande revenait a revendiquer
la mise en commun de ces regions pour former un
Etat separe afin de garantir les interets des tri-
baux et des populations rurales. En fait tous les
benefices realises dans ces regions riches en mine-
rais et for8ts sont retires de ces regions et sont
utilises au profit du developpement national. Ces
regions restent par consequent tres sous-develop-
pees.

Le travail parmi les tribaux prit de l'ampleur,
devenait un mouvement social tres militant. Des
associations d'ouvriers a caractere syndical se
formaient. Cependant c'etaient plutOt des travail-
leurs de 'base' et non des syndicalistes 'fonction-
naires-elitistes'. Ils ne touchaient pas de fortes
sommes d'argent, ne beneficiaient pas de la secu-
rite de l'emploi, ils risquaient au contraire le
licenciement a n'importe quel moment.

En 198o il y eut un mouvement de revendication des
droits de populations tribales. Il reclamait notam-
ment le droit d'utiliser le bois des forèts pour
la combustion et la construction. Traditionnelle-
ment ces populations s'en servaient pour vivre,
mais le fait que la nationalisation des foreLs
leur bloquait tout acces aux produits des foréts,
sous peine d'amendes et d'arrestations.

Ces revendications consoliderent le mouvement:
y eut collaboration avec les groupes tribaux reven-
diquant un Etat separe. A la suite il y eut de se-
veres repressions policieres; des populations rura-
les de tribaux furent assassinees, des villages
isoles attaques, des forêts furent saccagees.

Initialement ces groupes ignoraient les perspecti-
ves politiques de leur travail; ils essayaient
d'organiser les masses. Au fur et a mesure de
leurs actions, ils eprouvaient la necessite de
s'associer	 d'autres groupes dans la region et
aujourd'hui ils eprouvent le net besoin de s'asso-
cier aux forces politiques du pays, surtout aux
forces de gauche. Car sans support d'autres groupes
du pays, il est bien difficile pour eux de surviv-
re, d'organiser de activites similaires, vu la re-
pression policiere.

Voila donc en grandes lignes l'evolution de ces
groupes. Une autre idee de depart etait de promou-
voir de nouvelles experiences dans le champ educa-
tif. La critique principale formulee 	 l'encontre
du systeme officiel d'education etait la suivante:
herite par les Anglais, pas assez creatif, notre
systeme d'education ne pouvait aider au developpe-
ment des gens. Donc en 1974-75 quelques projets
demarraient, essayant de developper un systeme
d'education alternatif.

Cependant, normalement les gens pauvres ne s'inte-
ressent pas a ces experiences academiques; ils ne
voient pas de lien direct avec leur pain quotidien.
Ainsi on se dit qu'il fallait relier ces experien-
ces d'education au pain quotidien, c.-a-d. essayer
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d'organiser des syndicats, des mouvements de tri-
baux, de hors-castes, etc. afin d'initier plus de
bien-être. Le programme gouvernemental, minimal,
souvent non-applique, est bureaucratique; la cor-
ruption est flagrante; on essaie de faire le moms
afin que le fric puisse etre recupere par les
agents de l'Etat: pas etonnant que les gens n'espe-
rent rien dun systeme pareil.

Et on en arrive au probleme suivant: l'INFLATION.

Ces organisation 's de masse luttent pour l'ameliora-
tion des salaires mais les prix augmentent plus vi-
te. Il fallait donc lutter aussi contre
Le gouvernement est responsable de cette inflation!
Dans un pays de 7oo millions de personnes quelques
groupes, quelques milliers de personnes ne comptent
pas, sont donc impuissants pour lutter contre l'in-
flation, c.-a-d. contre l'Etat. Donc l'idee de se
lien a des groupements politiques dans toute l'Inde
s'impose!

Inflation et revolution verte

forum: Ekt-ce que ca gA.oupek kont ptutet actiP
dam te zecteun. indmtniet ou dank Ze zec-

tem. apa,("Ae?

G.C.:'Non,actuellement seulement 3 groupes travail-
lent dans le secteur industriel. Mille le

secteur minier est situe dans les villages loin-
tins. Certaines industries traditionnelles, p. ex,
le traitement des bouses de vaches dans une petite
ville du Karnataka, emploient au maximum 12 per-
sonnes. Toute cette ville regroupe 15-2o non ouv-
riers travaillant dans la meme branche. Tous les
autres projets sont des projets agraires, certains
parmi les pecheurs.

forum: QuetEe at Za kituation actuetee de ta pAo-
duct,Lon agnaike en Inde? It y a lo-15 aro

on ,e_Zsait dank Leo jocanaux eukop -denk que Les gem
mouiftaient de 6arri en Inde. Ceis nouvettek ont
paAu de nok jouAnaux. Ekt-ce que cap_ A.e6ate
iLeaLLtJ indienne, ou bien eat-cu que nok jou)Lnaux
gaAdent te .i.e.evice a cu pnopoz?

G.C.: Jt vous repondrais oui et non: La faim a re-
cule dans une certaine mesure, mais pas dans

une large mesure. La production agraire s'est ame-
lioree grace a la revolution verte: c'est l'augmen-
tation de la production grace a l'importation mas-
sive de grains p.ex. du Mexique, de machines agri-
coles sovietiques ainsi que dune collaboration
importante avec les Etats-Unis surtout au niveau
de l'introduction de nouveaux fertilisants.

Lors de la revolution verte les proprietaires fon-

ciers regurent d'enormes subsides de l'Etat. Au-
jourd'hui dans l'Inde rurale on assiste 	 une mon-
tee dangereuse de cette classe de nouveaux riches.
Donc d'un ate' le secteur agraire a profite de cet-
te revolution verte, mais seulement une infime
pantie de la population rurale. En meme temps, beau-
coup de petits paysans ont delaisse, vendu leurs
terres	 ceux qui avaient les moyens de l'acheter,
etant donne que la production agraire extensive
etait plus rentable. Car ces petits paysans ache-
taient les produits de la terre moins cher au mar-
ch -6 qu'ils n'arrivaient a les produire dans leurs
petites exploitations. Ainsi le nombre de travail-
leurs ruraux s'est accru et dans une certaine me-
sure le nombre des pauvres a augmente. Comme il y
a un surplus de produits sun le marché, comme
d'autre part ces gens ont la possibilite de trou-
ver de petits emplois, ils arrivent en general au
moins a survivre. Même si l'annee derniere il y a
eu la famine, on n'en mourait pas souvent.

Cependant le niveau de vie va en se deteriorant.
Le nombre de gens qui tombent en dessous du seuil
de pauvreté augmente. A cela il y a de multiples
causes: une en est l'inflation. En termes d'argent,
les gens gagnent plus, en termes de pouvoir d'achat
ils disposent de moins. Selon les statistiques
officielles, les salaires des travailleurs sont
restes les memes entre 1965-76! Actuellement
n'y a pas d'amelioration quant au pouvoir d'achat.
Il y a eu des temps 00 inflation atteignait
3o-35%. Actuellement elle oscille entre lo-15 %.

forum: La Obuteukek d eepenzek mititaina airoi
quo te dJ y etoppement de ta bombe atomique

kont kam doute tek itaizoro de cette ingation. Ici
Lao gem en )sont coniscient,s et ke demandent
quoi cet aAgent n'at pais utZe4.k .j. poun Ze db)etop-
pement deis maisez?

G.C.: C'est un autre aspect de la realite indienne
qui devient de plus en plus brOlant a l'heu-

re actuelle. On depense 2o-25% de notre revenu na-
tional rien que pour garden en vie notre armee.
C'est de l'argent vraiment gaspille, car notre ar-
mee, contrairement	 celle d'autres pays, est oi-
sive, elle attend la guerre.

forum: Noiu a paAt d'attendne ta gueffte, come vom
dtek, n'ekt-ette pm occupJe a ta ii-43YLek

kion en Inde?

G.C.: J'allais y arriver en faisant le lien avec
ce que j'ai dit auparavant. Dans les regions

rurales un groupe de nouveaux riches s'est consti-
tue, de meme notre bourgeoisie industrielle est
devenue tres importante. Les problemes immediats
auxquels nous devons faire face en Inde sont:
D'abord le chOmage: 25 %, 4o millions de chOmeurs
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officiellement recenses, ce qui nest qu'une pe-
tite fraction si ion tient compte du fait que
beaucoup de gens ayant perdu l'espoir ne prennent
plus la peine de se declarer ch6meurs dans les
bureaux de l'emploi. D'autre part sont uniquement
saisis par ces statistiques les populations cita-
dines. Nous ne disposons pas de chiffres quant au
ch6mage dans les campagnes. Donc le chiffre reel
est beaucoup plus eleve.

Des entreprises ferment, les possibilites de tra-
vail diminuent et l'automatisation surtout dans le!
grandes entreprises est acceleree - les travail-
leurs sont licencies, le gouvernement ne fait rien
contre. Pour un pays a excedent humain c'est un
drame:

Viennent s'ajouter au ch6mage et a l'inflation
les emprunts êtrangers. En 1982 5o 000 millions
de rupees empruntes du Fonds Monetaire Internatio-
nal ont constitue la plus forte somme jamais em-
pruntee par un pays. D'une part une bonne partie
de cet argent dolt servir aux industries de type
capitaliste prive. D'autre part, cet argent serait
destine a reconstruire notre economie nationale
sur la base de l'auto-suffisance. Mais contraire-
ment a ces espoirs de fortes sommes d'argent ont
ete gaspillées, p.ex. pour l'importation inutile
de produits de luxe, telle la T.V. en couleur,
(2 000 millions de Rps.). 15 000 millions de Rps.
ont finance les Jeux Asiatiques. Nous ne sommes
pas contre les sports, nous aimons les sports;
mais quand un pays souffre de la secheresse, que
des gens meurent de faim, de manque d'eau, il est
criminel qu'un gouvernement depense pour ces jeux
a Delhi 15 000 millions de Rps. Pareillement, la
conference des non-alignes, qui est une bonne cho-
se en soi, a englouti 2000 millions de Rps. On
devra rembourser cet argent dans les 3-4 annees a
venir avec les interfts, et nous n'avons pas eu
de nouveaux revenus avec cet argent. La seule pos-
sibilite: couper les salaires. La classe ouvriere
va s'agiter contre ces mesures - et pour cette
raison il y a un besoin croissant de police, de
militaires, pour reprimer les revoltes:

Autre probleme crucial: le choc entre diverses
communautes religieuses, des bagarres entre hin-
dous et musulmans, chretiens et hindous, combats
regionalistes, parfois inter-castes. Souvent la
police locale penche du c6te de la majorite, car
dans ses propres rangs il y a la meme majorité.
Ainsi les gens preferent l'intervention de l i ar-
mee.

Quant aux Sikhs, ils representent 2 % de lapopu-
lation indienne, mais 17% de l'armee, ce qui ex-
plique l'ampleur de la repercussion des agitations
au Pendjab et represente un danger national: Ain-
si l'armee etait appelee a intervenir en Assam,
a Bombay et au Maharashtra il y a deux ans, quand
la police fit des represailles contre les associa-
tions d'ouvriers. A Bombay il y eut pendant un an
et demi des greves d'ouvriers dans la branche tex-
tile. L'armee fut utilisee contre les syndicats.

D'un autre c6te, nous avons en Inde des lois tres
repressives, p. ex. le "National Security Act",
loi elaboree pour proteger la Nation contre les
elements anti-nationaux, mais en fait interpretee
contre les syndicats. Nous avons aussi une loi ap-
pelee "Essential Security Maintenance Act" (Loi
de garantie de la securite essentielle) qui permet
au gouvernement de declarer certaines industries
"essentielles" de sorte que les ouvriers n'y ont
pas le droit de greve. On mijote des lois plus re-
pressives encore pour diviser la classe ouvriere.
Un projet recent est discute au parlement afin de
diviser la Compagnie Nationale d'assurances, prop-
riete exclusive de l'Etat, 00 est implante un syn-
dicat puissant.

Bien sOr les travailleurs indiens se revoltent
contre de telles mesures; la police, les forces
para-militaires et militaires sont en fait utili-
sees progressivement contre la classe ouvriere.

Dans les zones rurales les nouveaux riches jouis-
sent des fruits du developpement capitaliste jus-
que dans les annees 7o. Apres le tarissement
des subsides de l'Etat, pour tenir le m6me stan-
ding, ces gens ont besoin d'autres subsides. Ils
commencent a s'organiser, reclament p.ex. de l'elec-
tricite gratuite et de l'aide pour la main-d'oeuv-
re, de l'aide	 l'irrigation, des prix plus ele-
ves fixes par l'Etat pour la canne a sucre, le
riz etc. Ils utilisent aussi leur pouvoir pour
casser les organisations d'ouvriers agricoles
et profitent des facteurs religions, castes pour
diviser la classe ouvriere. Ainsi on suggere l'ima-
ge de luttes de castes et de luttes religieuses,
pour cacher la lutte des classes. Quoi de plus
facile pour obtenir l'aide policiere et militaire
pour besognes repressives:

forum: Comment expZiquez-vouz que matg	 t' remeA-
gence de fu ctazze de nouveaux fLichez, donc

d'un nouveau pouvoiA potitique, it y a cottabona-
tion avec t'URSS? Noz jounnaux montAent cette cot-
tabonation comma Aaente, iLen6mcde depu,bs te A.e-
touk au pouvoiA d'IndifLa Gandhi, atoftz qu'on

z'attendiLe a ce que cu nouveaux fLicheis 71,e
chenchent pZut5t -Ea cottaboniation avec te2s Etat.s-
UVIZ.

G.C.: Quand on regarde la scene politique, on volt
qu'Indira Gandhi est plut6t orientee vers

l'industrie bourgeoise. Les industries lourdes de
l'Inde, telles les industries d'acier, les chemins
de fer, sont etatisees et profitent de l'aide so
vietique. Ces industries approvisionnent l'infra-
structure et fournissent les matieres premieres
pour les industries privees. Mais les nouveaux ri-
ches ne sont pas tres pro-Indira, c'est la le prob-
'erne! Ils se situent plut6t du c6te du Janata
Party ainsi que du parti fasciste hindou appele
"Bhartiya Janta". Ces nouveaux riches plus pro-ame-
ricains qu'Indira forment la base de ce dernier
parti. En plus il y a des partis regionalistes
qui progressent grace a ces nouveaux riches, p. ex.
en Andhra Pradesh et au Maharashtra.

forum: Ouand e6t-ce que	 induztAie 6u,'Leat-eac,5
nationalizftz? Avant lucUAa Gandhi?
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G.C.: Oui, quelques-unes furent nationalisees avant
Indira, d'autres p. ex. les banques et les

assurances sous Indira Gandhi. D'autres encore etai-
ent nationalisees depuis toujours. Nous avons une
economie de type mixte. Les capitalistes ne vou-
laient pas investir dans les industries lourdes qui
necessitent de gros capitaux et ne donnent pas de
profit a court terme, comme p.ex. les industries
chimiques, les industries d'automobiles etc. La
'Hindustan Steel Company', propriéte d'Etat, est en
deficit depuis de nombreuses annees. Le directeur
de la 'Tata Company' remarque que le coOt de produc-
tion d'une tonne d'acier est a 2 50o Rps., alors
que cette compagnie d'Etat vendait au prix derisoi-
re de 1 2oo- 1 3oo Rps la tonne d'acier aux indu-
stries privees: On a essaye par la suite d'expli-

quer en feignant de croire a des erreurs dans le
calcul des prix!

forum: Matis east-ce que te Fond. MonJtai!Le Intenna-
tionat n'a pais impo rj de6 condLtioro d'uti,ei-

6ation avant d'accondek zon ionet?

G.C.: Bien stir, une des conditions -Ht la perspec-
tive de developper des entreprises privees.

D'autres conditions furent certainement imposees.
Je ne suis pas a meme de les citer. Vous en aurez
une idee quand je vous signale que les informations
sur ce que nous devons au FMI ne sont meme pas
accessibles aux parlementaires indiens!

forum: MowsieuA, txt AJdaction de ",i) oAum" voLo tLe-
merLcie de cet ent/Letien tneb inteiLezant.

Chiles

Kinder
In ihrem September-Brief 1984 schreibt uns Sr.
Karoline Mayer, dass die allgemeine Verelendung
in den Armenvierteln von Santiago unaufhaltsam
fortschreitet, dass jeder Protest gegen die Mill-
tardiktatur unbarmherzig unterdriickt wird.

"t4t macht isich bei vieten im Voa dais Gqahe
bteit, eiqach zum UnteAgang venunteitt zu 6ein
...; 6atatizti6che Rnignation, gemi/scht mit Paz -
Livitat und Angst, wechisett 6ich ab mit ohnmdch-
tigeA Wut odeA Aggnez4ivitat".

Im Vergleich zu den Massen der Bewohner der
Elendsviertel sind es "nun wenig Mutige und Be-
moiste, die in gewatttoem Pnotezt ihA Leben au4'

Spiet 6etzen gegen die Gemaet dAohendeA GewehAe.
Aber diae Wenigen haben geteAnt, den UntendAdk
kuLn mit ihAen TAanengaisbomben und Kugetn nicht
ei.nmat mit Steiner zu entgegnen. DaAauz welch.zt
Leben! Ho66nung wind /sichtbaA, denn diue Hand-
tungisweize zeigt, dcz.so die Liebe istaAke.A. izt ats
den Tod, daz6 a's nicht dcuuim geht zu buiegen,
6ondeAn zu abeiLzeugen	 dco6 man die Ideen An-
dmdenfzenden nicht auz dui Welt c..ha .6 ,6t, wenn
man isie umbAingt und dcum die Ai/ft/en nicht von den
Bitd4tdche veuc(cwinden, wenn man )sie totzchweigt."

In dieser fur unsere chilenischen Freunde ausserst
schwierigen Zeit, brauchen sie unsere moralische
und finanzielle Hilfe mehr denn je! Wir danken
in ihrem Namen fur jedes Zeichen der Solidaritat.

Spendeneinnahmen:	 2o 2oo F
(1.9.84 - 1.11.84)

Gesamtbilanz:
	

1 ,n9 769
(Feb.81-Nov.84)

Die Aktion lauft weiter: CCP 3644o-65
Michel Schaack
Crauthem 

FAIIMIMS 

Neoliberalismus:
Die Gefahr der Zukunft

Ein Gespenst geht um in Europa, und wenn wir Kier
von Gespenst reden, so ist dies keine reine Me-
tapher, sondern es ist das Gespenst eines ehema-
lig Lebendigen und fur tot geglaubten, namlich
das Gespenst des wilden anarchischen Liberalis-
mus, der unter dem Namen Neo-Liberalismus vehemen-
ter als Anarchisten gegen den Staat wettert.

Diese neue Ideologie hat als Vorbild die Vereinig-
ten Staaten des Ronald Reagan, und zieht ihre ar-
gumentative Kraft vor allem aus dem M4erfolg des
"socialisme a la francaise". Es dUrfte uns dem-
nach nicht verwundern, wenn die fUhrenden Ideolo-
gen des Neoliberalismus vor allem in Frankreich
anzutreffen sind, wenigstens was Europa angeht.

Verlangt wird vor allem ein RUckzug des Staates
aus der dkonomischen Konkurrenz. Die Unternehmer

sollen eine v011ige Freiheit innerhalb ihrer Un-
ternehmen erhalten: Freiheit zu entlassen, Frei-
heiten auf steuerlicher Ebene, usw. Nachdem schon
im 17. Jahrhundert Hobbes den Staat erklart hatte
als ein Mittel, um die anerchisch konkurrierenden
und Bich zerstOrenden Individuen sowie die aus
diesen Individuen bestehende Gesellschaft funkti-
onsfahig und am Leben zu erhalten, nachdem die
Bourgeoisie also im 19. Jahrhundert den Staat in
die Hand genommen hatte, als Machtinstrument,um
die aufsteigende Arbeiterklasse zu unterdrUcken
und die imperalistischen Ziele des Kapitals zu ver=
wirklichen, will sie jetzt diesen Staat nicht
mehr, weil er seinen Zweck nicht erfUllt, oder
besser, weil er fur den Profit - das einzige Ob-
jekt der Bourgeoisie - ein Hindernis ist, und
nicht mehr sosehr die Bourgeoisie gegen die Arbei-
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